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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archtvichi de Québec, 1er août 191b.
Apr it m’iirt assuré que la fabrication du oin de metet dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint A Cil, te 
fait toujo tout la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n'hésite pat, tur le rapport de ce cornier, u renouveler fappro­
bation q h * j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dant ma circulaire 
du 1er mart 1897.

t L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mare 1807.
a Let vint importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
<r ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de misse. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres ae surveiller la 
fabrication des oins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclCL.as tique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES |
.. FACTEURS D’ORQUES...

| Saint-Hyacinthe, Qué. 1 |
Au delà de MO orgue» ont 4M construite» par eette S 

Malien, dont M à « clavier», 14T,’à • clavier», 414 *
41 clavier», eto___ I

J.jri mil® J

feyr
9

Lee plus remarquables sont celles de Q
\ l'église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grandee de Ciraada ©

L’unirereité de Toronto. ©

1 L’éfliet Notre-Dame, Montréal. ©
T L’église Saint Jesn-Baptiste, Montréal. ©
) La cathédrale dt Montréal. j

La basilique de Québec ©
La basilique d’Ottawa. 9
La baeiüeue de Sainte-Anno-do-Beaupré ®
Le Grand Opéra de Boston. 9
L’égUee Seint-Franfole-Xavier, New-York 5
La cathédrale de Trois-Rivières. •
La cathédrale de Chiceitimâ. V
La cathédrale de Nlcolet.

z



A MM. Les Curés
VOUS AVEZ BESOIN DE.,.

$10,000 
$25,000 

$50,000 
$100,000 ?

Pour votre église, votre presbytère, 
votre école?

Adressez-vous à nous, nous pouvons vous obtenir ces sommes 
à d’excellentes conditions.

Nous payons comptant et préparons les procédures nécessaires

Versailles, Vidricaire, Boulais, Liée.
MONTREAL

Représentants
HAMEL, & Mack A Y, NOTAIRES 

198, rue St-Jean, QUÉBEC. Tél. 4455

Remplissez et adressez-nous la formule suivante :

à le 191
MM. Hamel & MacKay, notaires,

Québec.
Messieurs,

Veuillez donc m’adresser, sans obligations de ma
part, les conditions pour un emprunt de $..................................dont

. . , (fabrique de
a besoin lay , . ,|c. scolaire de...................................................... ...........

Signature.............................. ....................................... .
Adresse......................................................................... .



Le Véritable Spécifique de la Toux

=TAROL=
A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
En Vente Partout. DR. ED. MORIN A CIE., Limitée, Québee, Canada.
------------------------------------------------------------- -------------------- L

Si vous êtes Fatigués, Surmenés, Epuisés, Neu­
rasthéniques, vous trouverez dans

« BROMA 99

Tonique pour les nerfs »

le reconstituant par excellence de l’organisme 
er détresse. Il répare les pertes, tonifie et régé 
nère le système nerveux.
En vente partout.—Dr Ed. Morin Cie., Limitée, Québec, Can.

Pour vous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

=VIN MORIN:
CRÉSO-PHATES

C’est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

En Vente Partout. DR. ED. MORIN & CIE., Limitée, Québec, Canada.



CIERGES ET VINS DE MESSE

Maison J.-b. lasnier père
FABRICANT DI OIBBOBB, BODOIB5, CHANDBLLBS 

IMPOBTATIU* DE 71X8 DI MISSE

La maiton J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l’Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
peur toutes fins liturgiques.

ENTREPOT MAGASIN ST BUREAU TtlSPRONNS
RUE ST-GEOROES, LEVIS. „! ».

tom ; Il nu Bt-Flem Tilépkni tu 
REitdenee: 15, rue 8 te-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

l.-E. LIVERNOIS
yifiTii ------------

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Eté.

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

MATTE A MATTE
COMPTABLES

Vérification (Audition) — In­
ventaire — Préparation de bilan — 
Pidéi-commis—Administration de 
biens de succession — Perception 
— Compromis entre Débiteurs et 
Créanciers — Liquidation de fail­
lite.

88, rue St-Pierre, 
QUEBEC.

'

Q POUR CONVENIR A TOUTES LES BOURSES
X Nous vendons le CHARBON DUR au sac de 100]lbs. f*
V Et le CHARBON de BOIS “ CASTOR ” au minot. X
U PRIX CONVENABLES. , V
0 CHARCOAL SUPPLY Co. OF QUEBEC, LIMITED. ^
J Département de Québec. X
Q LEO OAUDRT, Q
K Gérant. ) Q
X 98, rue St-Roch. .... - ^Téléphon i : SMD. Q

x



LA BANQUE NATIONALE
nftOB SOCIAL : QÜÉS1C.
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COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

anoinnni maisow méthot romü m un

MARCHANDS QUINCAILLIERS SW5
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DJ CLERGE DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS^D ’2DUCATION
BON MABCHÉ 1XOBPTIONN1L ON 8BOL PRIX

-■* * - ----------- --------- .-,-_-_n.rirLru-ur.nj-Lri. j . .-.annn^

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR 

DDitm i -A.A.V --------------muiDatii *.e

•péouuté; ÉDincia rrlkhbux 
28, rue Ste-Famîlle, QUEBEC réi*h.oe m
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Oâimim DI LA SEMAINE

Dimanche, « mal. — II ap. Pâques. Sol de l'annonciation de la B. V. M.. I si. 
Lundi, 5. — S. Pie V, pape et conf.
Mardi, 6. — S. Jean devant la Porte Latine, dU. maj.
Mercredi, 7.— Solennité de 9. Jobefh, Epoox de la B. V. M., patron de l'Koliaa 

Universelle, 1. et.
Jeudi, 8. — Apparition de S. Miohrl archange, dbl. maj 
Vendredi, S. — S. Grégoire de Naeianze, év., conf, et doct.
Samedi, 10. — 9. Antonin, év. et conf.
Dimanche, 11. — III ap Pâques. Sol. de S. Joseph, dit. I ef.

QUARANTE-HEURE 5

4 mai, Limoilou. — 5, Couvent de St-Raymond. — 6, Ste-Sophie. — 8, Ste- 
Hénédine. — 9, St-Grégoire de Montmorency. 11, Hospice Saint-Joseph 
de la Délivrance (Lévis).



PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSERIE DE LA 8 EM AIN I

LA MÈRE DE DIEU

Toute la gloire et toute la puissance de la Sainte Vierge sont 
résumées dans ces paroles de l’Église : Sancta Maria, mater Dei.

Écoutons le grand Bossuet nous parler de l’Annonciation : 
“ Dans cette auguste journée en laquelle le Père céleste avait 
résolu d’associer la divine Vierge à sa génération éternelle, en la 
faisant Mère de son Fils unique ; comme il savait, chrétiens, que 
la fécondité de la nature n’était pas capable d’atteindre à un ou­
vrage si haut, il résolut aussi tout ensemble de lui communiquer 
un rayon de sa fécondité infinie. Aussitôt qu’il l’ef.t ainsi ordon­
né, cette chaste et bénite Créature parut tout d’un coup environ­
née de son Saint-Esprit, et couverte de toutes parts de l’ombre de 
sa vertu toute-puissante. Le Père éternel s’approche en per­
sonne, qui ayant engendré en e!l<’ ce même Fils tout-puissant qu’il 
engendre en lui-même devant tous les siècles ; par un miracle 
surprenant, une femme devient la Mère d’un Dieu, et celui qui 
est si grand et si infini, si je puis parler de la sorte, qu’il n’avait 
pu jusqu’alors être soutenu que dans l’immensité du sein pater­
nel, se trouve en un instant renfermé dans ses entrailles bienheu­
reuses.”

Encore une fois, c’est dans cet adorable mystère de l’Incar­
nation que Marie puise son incomparable grandeur : Fecit 
mihi magna qui potens est. C’est sa divine maternité, décidée de 
toute éternité pour le salut du genre humain, qui arrache Marie 
aux atteintes du péché originel et qui en fait la Vierge des vierges. 
Saint Grégoire-le-Grand, parlant de l’Incarnation, prononce ces 
admirables paroles : “ La concupiscence, n’osant approcher,
regardait de loin avec étonnement un spectacle si nouveau, et 
la nature s’arrêth toute surprise de voir son Seigneur et on Maître, 
dont la seule vertu agissait miraculeusement sur cette chair 
virginale.”

C’est parce qu'elle est la Mère de Dieu que Marie est notre 
Mère, puisque son divin Fils nous a faits, par sa grâce, ses frères
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et ses cohéritiers. C’est aussi en vertu de sa maternité divine 
que la sainte Vierge mérite d’être appelée notre Médiatrice, la 
Réparatrice du monde entier, la Dispensatrice des dons de Dieu, 
le Canal des grâces divines, la Coopératrice de la Rédemption.

Léon XIII, dans l’une de ses plus belles encycliques sur le 
Rosaire, parle de “ cette loi de la miséricorde et de la prière. .. 
que saint Bernardin de Sienne a formulée en - ces termes : 
Toute grâce qui est communiquée en ce monde arrive par trois degrés. 
Car, de Dieu da.is le Chnst, du Christ du ,s la Vierge et de la Vierge 
en nous, elle est très régulièrement dispensée.” Saint Bernard n’a- 
t-il pas dit, lui aussi, que “ Dieu a voulu que nous recevions tout 
par Marie ! ” Et quoi de plus facile à comprendre, quand on veut 
bien méditer un peu sur l’auguste mystère de l’Incarnation ! 
Marie a engendré l’Auteur et le Consommateur de notre foi ; 
elle est la Mère du Fils de Dieu, qui a apporté au monde toutes 
les grâces du salut ; elle a été l’objet des complaisances du Père 
éternel ; elle est la seule créature qui ait complètement trouvé 
grâce devant Dieu, puisque seule de toutes les créatures, elle est 
sans péché ; elle a souffert avec son divin Fils pour la Rédemp­
tion du genre humain ; elle a même été prêtre, au Calvaire ; 
après l’Ascension du Sauveur, elle a été, selon la propre expression 
de Léon XIII “ la directrice de l’Église naissante ” ;■ comme l’a 
proclamé saint Cyrille d’Alexandrie, c’est Marie (dit encore 
Léon XIII) “ qui a donné et consolidé le sceptre de la vraie foi” 
aussi, saint Germain de Constantinople adresse-t-il à la sainte 
Vierge ces remarquables paroles : “ Personne, ô Vierge très
sainte, n’est rempli de la connaissance de Dieu que par vous ; 
personne n’est sauvé que par vous, ô Mère de Dieu ; personne 
n’obtient un don de la Miséricorde que par vous.”

Comment donc un véritable enfant de l’Église ne pourrait-il 
pas commencer ce mois consacré à la sainte Vierge avec une 
pieuse et sainte allégresse ? Comment pourrait-il ne pas redou­
bler de ferveur et d'amour envers notre sainte Mère du ciel, à 
l’aurore de ces jours bénis ?

Prions donc avec plus de ferveur que jamais la Mère de Dieu 
et notre Mère, pendant les exercices du mois de Marie ; disons- 
lui souvent avec l’Église : Monstra te esse Alatrem ; et n’oublions
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jamais ces mémorables paroles de Léon XIII : Telle eut, en effet, 
la grandeur de Marie, ni puissante eut la faveur dont elle jouit 
auprès de Dieu, que ne pan recourir à elle dans sen besoins, ce serait 
vouloir, sans ailes, s'élever dans les airs.

Antonio Huot, ptre.

LITURGIE ET DISCIPLINE

ORNEMENTATION DES CHASUBLES

Q. — Est-il permis d’apposer au dos d’une chasuble à la 
jonction des bras de la croix, une image de la Vierge portant l’En- 
fant-Jésus, image peinte ou brodée ?

R. — Cette partie de la chasuble plus précieuse et plus ornée 
qui a la forme d'une croix sur la partie postérieure des chasubles 
françaises, s’appelle l’orfroi. Les décrets sont muets au sujet 
de l’ornementation de l’orfroi ; mais l’archéologie chrétienne 
offre dès les premiers siècles qui suivirent les persécutions, des 
exemples de chasubles avec image de Notre-Seigneur en croix, de 
la sainte Vierge, des saints et même d’animaux symboliques 
(L’Ami du Clergé, 1902, page 496).—“ Les orfrois, dit dom A. 
Gréa (La sainte Liturgie, page 861), furent parfois d'une très 
grande richesse : on y brodait, sur des fonds d’or, des sujets déli­
cats, des figures entières, les scènes des mystères ou des vies des 
saints.” Non seulement on mettait des images des Saints sur 
les chasubles, mais les nobles y faisaient broder leurs armoiries 
(Barbier de Montault, Traité pratique de la construction, de l'ameu­
blement et de la décoration des églises, Vol. IL page 343). Nous 
en avons un bel exemple à Québec, dans les précieuses chasu­
bles données par Louis XIV au chapitre de Québec, et don* on se 
sert encore, à la Basilique, dans certaines solennités. Ces orne­
ments portent brodées sur l’orfroi les armoiries des Bourbons.



CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Réception du Délégué. — Son Excellence Mgr Pietro 
di Maria, délégué apostolique au Canada et à Terre-Neuve, est 
venu à Québec. Sa présence au milieu de nous pendant quelques 
jours a donné lieu à des cérémonies grandioses où se manifes­
taient bien tout le filial attachement et toute la vénération que 
notre population catholique porte à l'auguste représentant du 
Souverain Pontife. Son Excellence est arrivée à Québec mercredi 
soir, le 23 avril, mais ce n’est que le lendemain après-midi, 
qu’eut lieu la réception solennelle, à la Basilique. Dès avant 
l'heure annoncée, la foule avait envahi le temple et ses abords. 
Un peu après 3 heures 30, le cortège ecclésiastique s’est formé au 
Palais cardinalice et s’est mis à défiler par la rue Buade. Mar­
chait en tête le suisse, en costume de cérémonie, suivi des élèves 
du Grand Séminaire, des curés de la ville et de plusieurs prêtres 
et religieux. Les chanoines, en grand costume, précédaient Son 
Excellence le Délégué qui bénissait la foule sur son passage. 
Un corps de Zouaves formait une garde d’honneur autour du 
représentant du Pape. Sa Grandeur Mgr Roy, archevêque de 
Séleucie, fermait le cortège ecclésiastique suivi à distance par les 
élèves du Petit Séminaire.

M. le chanoine Laflamme, rchiprêtre, curé de Notre-Dame, 
reçut Son Excellence avec tout le cérémonial liturgique requis 
pour la circonstance, puis Mgr di Maria, prit place à son trône 
dressé du côté de l’Évangile, en face de Son Éminence le cardinal 
Bégin, qui était assisté de MM. les chanoines Lindsay et Miville. 
Mgr F. Pelletier, recteur de l’Université, et Mgr Rouleau, prin­
cipal de l’École normale Laval, acompagnaient S. E. le Délégué.

S. G. Mgr l’Archevêque de Séleucie s’avança alors et lut 
au représentant du Souverain Pontife une adresse dont nous 
donnons quelques extraits :

“ ... L’Église de Québec, qui vous accueille aujourd’hui avec 
une très vive et très sincère allégresse, a l’enviable honneur d’être 
l’Église-mère de toutes les Églises du 'Canada. Trois siècles 
d’une existence pleine et féconde, traversée par des épreuves et des 
luttes tragiques, ont accumulé dans son sein des traditions de 
foi robuste et saine, de vigilance attentive et clairvoyante, d’apos­
tolat intrépide et rayonnant.

“ Mais de toutes les traditions, dont la chaîne s’enlace et se 
fortifie au cours de son histoire, il en est une qui nous est parti­
culièrement chère et qu’il nous plaît Je mentionner ici : c'est 
l’infrangible attachement au siège de Pierre. Le premier évêque
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de Québec, Monseigneur de Laval, voulut avant tout marquer de 
ce trait caractéristique son Église naissante. Homme de saine 
doctrine, et de rare clairvoyance, il comprit que le seul moyen 
de sauvegarder l'avenir était de souder fortement l’Église de 
Québec à l’Église de Rome. Avec ce vouloir puissant qui enle­
vait tous les obstacles, avec cette prudence sagace et pratique

3ui savait frayer les chemins et planter les jalons, il réalisa son 
essein et réussit à mettre sur les institutions et sur les âmes le 

sceau indélébile de l'Église apostolique et romaine.
“ Et çe fut notre salut. Le jour vint bientôt, un demi siècle 

à peine après la mort de Monseigneur de Laval, où, ici même, sur 
le rocher de Québec, un duel tragique eut lieu entre deux races : 
la française et l’anglaise, et entre deux églises : celle de Rotae et 
celle de Londres. Dans le choc des armes, qui se produisit le 
premier, la victoire resta au plus fort, à l’Anglais. Dans le choc 
des ârites et des doctrines les rôles furent renversés : l’hérésie du 
vainqueur fut impuissante à triompher de la foi romaine du vaincu. 
Trahis sur le champ de bataille, abandonnés par la France, nos 
ancêtres durent accepter de vivre sous la domination politique 
du roi d’Angleterre. Mais, inébranlables dans leur foi, énergi­
quement groupés autour de leurs clochers, et de leurs pasteurs, ils 
voulurent rester, et ils restèrent fidèles à l’autorité religieuse du 
Pape. Les liens si fortement noués qui attachaient leurs âmes au 
Vicaire de Jésus-Christ ne purent être dénoués. L’œuvre de 
Monseigneur de Laval montrait sa force. Rome gardait mieux 
ses enfants que Paris ses sujets. Or, par un juste et naturel retour 
des. hoses, le triomphe de notre foi assura la survivance de notre 
race. C’est un fait historique incontestable et providentiel. 
Il explique l’alliance si étroite qui existe ici entre la race française 
et la foi catholique. Ce pacte, conclu à l’heure la plus tragique 
de notre histoire, constitue l’une des grandes forces de notre vie 
nationale. C’est en y restant fidèles que nous pourrons remplir 
notre mission et servir efficacement les intérêts de la sainte Église. 
Puisque Dieu a voulu que l’autorité de Rome servit ici de rem­
part à une race, il est légitime de penser que cette race a quelque 
raison de subsister et que, parmi ces raisons, il convient de mettre 
au premier rang celle d’aimer d’un indéfectible amour le Pontife 
romain, et de se constituer, en terre canadienne, son loyal et 
preux chevalier....”

Aux beaux souhaits exprimés dans cette adresse, Son Excel­
lence le Délégué répondit en latin.

Son Honneur le maire La vigueur s'est ensuite avancé au chœur 
pour lire une adresse de bienvenue au nom de la ville.
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Son Excellence répondit en français. à l’adresse de notre 
Premier Magistrat. Voici quelques extraits de cette belle répon­
se :

“...Aujourd’hui,dans ma personne, vous avez voulu honorer 
le Pape, et je suis heureux de vous dire que ce n’es’ même pas au 
Pape que ces honneurs s’arrêtent : ils montent j. qu’au ciel, et 
du ciel redescendent sur vous.

“ Ils montent jusqu’au ciel ; la gloire rendue au Pontife de 
Rome va droit jusqu’au trône de Dieu. Quelles sont, en effet 
les grandeurs du Pape ? Vous ne l’ignorez pas : il est le légi­
time successeur de saint Pierre. De saint Pierre à Benoit XV, 
sans interruption, deux cent soixante pontifes se sont succédé ; 
et en chacun d’eux s’est retrouvé le même pouvoir, la même dignité 
la même mission. Tu es Petrus. Tu es Pierre, disait Jésus- 
Christ à l’humble pêcheur qui, l’un des premiers, l’avait suivi. 
Tu es Pietre, et sur cette pierre (c’est-à-dire sur toi), je bâtirai 
mon Église. Voilà donc Pierre et en lui le Pape, son légitime 
successeur, base, fondement de cette Société qu’est l’Église du 
Christ, œuvre, grande entre toutes, établie par lui sur la terre. 
Par conséquent, Ubi, Petrus, ibi Ecclesia ; où se trouve le 
Pape, là se trouve l’Église ; qui n’est pas avec le Pape n’est pas 
dans l’Église, n’est pas avec Jésus-Christ.

“ J’ai prié pour toi, dit encore le divin Maître, afin que ta foi 
ne défaille point.” La prière de Jésus-Christ, prière d’un Dieu 
est toujours écoutée par son Père céleste ; et par là, quand le 
Pape, en qui Pierre vit toujours, parle en matière de foi et de 
mœurs, il est infaillible.

“ Paix mes agneaux, paix mes brebis ”, dira un peu plus tard 
le divin Ressuscité. Et voilà saint Pierre, et le Pape en lui, investi 
de la juridiction suprême sur tous les pasteurs et sur tout le bercail 
mystique du Christ, les fidèles de tout l’univers. Et à tous désor­
mais saint Pierre ouvrira les portes du Paradis : “ Je te donnerai 
les clefs du royaume des deux.”

“D’où il suit que reconnaître le Pape, obéir et rendre hommage 
au Pape, c’est reconnaître Jésus-Christ, obéir et rendre hommage 
à Jésus-Christ, qui n’est autre que Dieu même. .

“ J’ajouterais, monsieur le Maire, que cet honneur rendu au 
Pape, et en sa personne à Jésus-Christ, du Ciel descend sur vous 
tous. Ce qui distingue et élève l’homme, depuis votre jeune âge 
on vous l’a dit, c’est la raison. Mais, on vous l’a enseigné aussi 
et vous l’avez compris : la seule raison n’élève point l’homme au 
sommet de ses destinées ; ce qui l’honore par-dessus tout, c’est 
de connaître et aimer Dieu. Eh bien, c’est là ce que vous faites 
lorsque vous reconnaissez et aimez le Pape, représentant de Dieu 
sur terre ; et par le fait, vous vous honorez vous-même.... ”
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Son Eminence est ensuite descendue de son trône, Mgr di 
Maria a fait de même, et tous les de jx, marchant côte à côte, sont 
allés s'agenouiller au même degré de l’autel, pour la bénédiction 
du Très Saint Sacrement, qui fut donnée par M. le chanoine La- 
flamme.

11 y eut après cela présentation, au grand salon de l'arche­
vêché, des invités ecclésiastiques et laïques. Les anciens Zoua­
ves, qui avaient accompagné jusqu’à la Basilique Mgr di Maria, 
faisaient la garde d’honneur pendant la présentation des invités.

S. E le Délégué à Ste Anne — Vendredi aprè s-midi, le 
25 avril. Son Excellence le Délégué apostolique, accompagné de 
NN. SS. Mathieu, Béliveau et Roy, et de plusieurs autres per­
sonnages ecclésiastiques, est allé visiter le sanctuaire national 
de Sainte-Anne de Beaupré. Son Excellence a été reçue par le
R. P. Lemieux, provincial des Rédemptoristei. Les juvénistes 
de Ste-Anne firent les frais du chant.

Les Archevêques du Canada. — Il * est tenu au commen­
cement de la semaine, au Palais cardinalice de Québec, une réu­
nion des Archevêques ue tout le Canada. NN. SS. les Arche­
vêques ou leurs représentants présents à Québec, outre Son 
Eminence le Cardinal Bégin, Son Excellence Mgr di Maria et 
Mgr Roy, étaient : S. G. Mgr Gauthier, archevêque d'Ottawa ;
S. G. Mgr McCarthy, archevêque d’Halifax, S. G. Mgr McNeil, 
archevêque de Toronto ; S. G. Mgr Spratt, archevêque de Kings­
ton ; S. G. Mgr Mathieu, archevêque de Régina ; S. G. Mgr 
Béliveau, archevêque de St-Boniface ; S. G. Mgr Synn >tt, ar­
chevêque de Winnipeg ; S. G. Mgr Etnard, représentant l’arche­
vêque de Montréal, et S. G. Mgr Latulipe, représentant l’ar­
chevêque d’Edmonton.

S. E. le Délégué au Séminaire.—Vendredi le 25 avril, S. Excel, 
le Délégué apostolique était reçu au Petit Séminaire. Le 
matin, il célébra la messe de communauté assisté de MM. les 
abbés Arthur Robert, directeur du Petit Séminaire, et Alexandre 
Vachon, professeur de chimie. Durant la messe, la Chorale du 
Séminaire exécuta plusieurs morceaux de chant sous la direction 
de M. le chanoine Pelletier.

Après la messe, Son Excellence se rendit à la salle de récréa­
tion des grands où l’attendaient les écoliers — près de huit 
cents,— Mgr le Supérieur, et la plupart des professeurs de la 
maison.

M. le Directeur lui présenta la communauté en faisant en 
peu de mots l’historique du Petit Séminaire et rappelant son atta-
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chement indéfectible au Siège de Pierre. Mgr di Maria répondit 
à l’allocution de M. le Directeur et donna ensuite la bénédiction 
apostolique à la communauté.

A la Basilique et à St-Sauveur — Dimanche matin, le 
27 avril, Son Excellence le Délégué apostolique a officié ponti- 
ficalement à la Basilique.

Le soir de ce jour, Son Excellence s’est rendue à St-Sauveur 
pour donner aux ouvriers une bénédiction spéciale.

Pour le Patronage. — La Tombola au profit des Œuvres 
du Patronage St-Vincent de Paul s’est terminée jeudi soir, 
et les bénéfices s’élèvent à $2,200.00 et dépassent de $400.00 les 
récettes de l'an dernier.

Aux prières. — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs, l’âme de M. Maxime Fortin, époux de dame Alphonsine 
Deschênes, décédé le 24 avril, à St-Aubert, à l’âge de 07 ans. !,e 
défunt était le père de M. l’abbé Maxime Fortin, chapelain des 
(Euvres ouvrières diocésaines.

Aumônier des ouvriers. — M. l’abbé Fernand Belleau, 
vicaire à St-Alphonse de Theford, vient d'être nommé aumônier 
de l’Union catholique des Ouvriers de Thetford.

Sœur Saint-André- — Il vient de disparaître au monas­
tère de l’Hôtel-Dieu de Québec une figure assez remarquable 
dans la personne de la révérende Sœur Saint-André, née Marie- 
i’ara Lachance. Les prêtres et laïques, qui ont eu à s’occuper 
d’histoire dans le cours des trente ou quarante dernières années, 
la connaissaient bien. Parfaitement au courant des riches 
archives de sa communauté, elle n’avait pas de plus grand plaisir 
que d’aider les travailleurs. Et tout cela avec un désintéresse­
ment, et une modestie, qui produisaient la meilleure impression 
sur tous. Sœur Saint-André écrivait la langue française très 
joliment et savait au besoin tourner de beaux vers.

Ayons pour elle un petit souvenir dans nos prières.
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Eglise commémorative. — A une réunion récente d’archevêques, 
d’évêques et de laïques présidée par S. E. le cardinal Gibbons et tenue à 
l’Université catholique de Washington il a été décidé d’ériger à Washing­
ton, en 1 ionneur de Marie-Immaculée, un sanctuaire national, au coût 
d’au moins $1,000,000. Ce temple sera élevé pour commémorer aussi 
la victoire des armes américaines et le jubilé d’or d’épiscopat du doyen 
des cardinaux d’Amérique. Il y a déjà plusieurs années qu’on en médite 
l’érection. Pie X avait béni le projet. S. E. le cardinal Gibbons a 
adressé un nouvel appel aux catholiques américains. L’édifice sera 
construit en marbre.

A noitié païen. — Aux États-Unis, d’après le Queen’* Work, il y 
aurait un total de 23,700.000 protestants de toutes catégories. Le 
dernier recensement catholique donnait un total de 17,500,000 fidèles. 
Les protestants ont, pour les desservir 170,000 ministres pendant que 
les catholiques n’ont que 20,000 prêtres.

Si l’on additionne les catholiques et les protestants, nous n’avons 
qu’un total de 41,200,000 de chrétiens.

Sur une population de plus 100,000,000, quand on soustrait les 
Juifs, il reste plus de cinquante pour cent de païens.

Il ne faut pas être surpris alors si l’on voit le bolshévisme prendre 
des proportions menaçantes. Quand un peuple ne connaît pas Dieu, il 
est difficile qu’il reconnaisse l’autorité humaine qui découle directement 
de l’autorité divine.

Pour l'Irlande. — Réunis en convention nationale à Philadelphie, 
les Irlandais des États-Unis ont voté divers ordres du jour développés 
par le cardinal Gibbons, archevêque de Baltimore.

“ Toutes les nations, a déclaré le Cardinal, demandent la liberté. 
Pourquoi l’Irlande ne se joindrait-elle pas, elle aussi, à cette demande 
générale ? Le droit de l’Irlande à la liberté est clair comme le jour.”

Coadjuteur de Providence. — M. l’abbé William-A. Hickey, 
curé de St-John de Clinton, a été nommé évêque titulaire de Gradapoli 
et coadjuteur de Mgr Harkins, évêque de Providence.

Le nouvel évêque, né à Worcester, le 13 mai 1869, a fait ses études 
philosophiques et théologiques au Grand Séminaire de St-Sulpice, à 
Paris. Il parle parfaitement le français.

ALASKA

Appel aux catholiques. — Mgr Crimont, S. J., vicaire aposto­
lique de l’Alaska, fait un appel aux catholiques américains en faveur des
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pauvres missions de son vicariat apostolique, vaste région glacée, grande 
comme douze fois l’état de New-York. Mille piastres, dit-il suffiront à 
faire vivre un missionnaire et à soutenir une chapelle pendant un an. 
Cinq cents suffiront pour l’entretien d’une religieuse ; cent subviendront 
aux besoins d’un orphelin. Avec $2,500.00 on pourra bâtir une chapelle 
et il faut $5,000. pour soutenir l’école-pensionnat des Esquimaux, à 
Akeelarak. Faute de cette somme les Pères et les Sœurs qui la diri­
gent devront la fermer et verront anéantir le fruit de trente ans de 
sacrifices et de durs labeurs.

A part ces secours l’Évêque de l’Alaska aurait besoin de $20,000. 
pour construire un hôpital et de $20,000. pour l’érection d’une école pa­
roissiale à Juneau, capitale du pays. La construction de cette école 
est nécessaire ; il y ve de la conservation de la foi dans la génération des 
jeunes catholiques qui grandit.

Au milieu de cette triste situation, voilà que le couvent des Vrsulines 
de St-Michel, a été la proie d’un incendie l'automne dernier. Et les 
ressources manquent complètement pour le rebâtir.

Ce dénuement de tout a forcé Mgr Crimont de tendre la main aux 
catholiques de l’Amérique pour qu<;, par leurs aumônes, ils lui aident à 
maintenir la foi, à l’étendre dans ces régions désolées dont le sous sol 
récèle des richesses qui attirent un grand nombre d’émigrants et d’aven­
turiers.

L’Évêque de l’Alaska ne demande pas seulement des ressources pécu­
niaires ; il demande aussi des missionnaires. Il n'a que vingt prêtres 
pour desservir les vastes territoires placés sous sa juridiction.

Les aumônes pourront être envoyées à la “ Baltimore Catholic 
Review ” ou à Mgr Crimont, à Juneau (Alaska).

CHILI
L’enseignement d'état.—Un des pires moyens du corruption pour 

les intelligences et les mœurs, au Chili, c’est que l’enseignement est 
entre les mains de l’état. A l’Université de l’État, l’enseignement est 
sans Dieu et matérialiste. Or, tous les établissements d’instruction 
publiuue, lycées, écoles secondaires et primaires, dépendent de l’Univer­
sité qui est un rouage dans l’État. Aussi la grande majorité des enfants 
qui fréquentent les écoles publiques officielles ne savent pas le catéchisme 
et fréquentent peu l’église.

Quant aux élèves des grands établissements qui dépendent de 
l’Université, voici quelques chiffres qui ", >nt nous renseigner sur leur 
cas. Sur 800 demoiselles, élèves du Conservatoire de musique de San­
tiago, il y a deux ans, 18 seulement < ssistaient à la messe et faisaient 
leurs Pâques.

Dans un lycée du Nord, sur 400 élèves, 4 seulement ont fait leurs 
Pâoues, il y a deux ans. Il y a un an, 12 ont rempli leur devoir pascal et 
on s’est félicité de ce progrès !
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L’institut pédagogique, qui est une faculté de l’Université de l’État, 
est établi selon le système de la cofducation (jeunes gens et jeunes filles 
de 15 à 22 ans). Or, les deux professeurs de littérature anglaise sont 
deux ministres protestants, reconnus comme tels.

Et voilà ce qu'on gagne à mettre l’enseignement dans les mains de 
l’État moderne, même si, comme au Chili, il se donne encore officielle­
ment comme catholiqui.

SUD AFRICAIN

Chez les Cafres.— Dans le Sud-Africain, on compte 40,000 Cafres 
catholiques. l.a plupart d’entre eux sont desservis par les Trappistes, 
que, dans cette région, les circonstances ont forcés d’abandonner en 
partie la vie contemplative pour devenir missionnaires. Ils sont là 72 
Pères et 188 Frères, avec une trentaine de missions à desservir.

A Durban, ils mettent en valeur 12,000 acres de tel re. A part cette 
exploitation agricole, ils dirigent «les écoles primaires, industrielles, secon­
daires et une imprimerie.

RUSSIE

Les évêques russes au Pape. —Sous le talon des assassins du 
holchévisme russe, la pauvre église schismatique passe par une période 
de persécution terrible. Dans cette lutte sanglante, les évêques schis­
matiques se tournent instinctivement vers Rome, le vrai centre du chris­
tianisme, vers le Pape, qui est le refuge naturel des faibles, des malheu­
reux, des persécutés, le p«Me immuable de la justice et de la charité.

Voici les passages les plus saillants de l’appel que, dans leur angois"e, 
ils viennent d’envoyer à Sa Sainteté Benoît XV.

“ Les bolchevikj avant usurpé en 1917 le pouvoir en Russie, font une 
œuvre de destruction envers la société et la civilisation. Us persécutent 
la religion et le clergé, dévastent les églises et les sanctuaires vénérés 
par le peuple mss,. Les sacristies historiques et les bibliothèques patri­
arcales de Petrograd et de Moscou ont été pillées. Le métropolite de 
Kief, Wladimir, vingt évêques et des centaines de prêtres ont été assassi­
nés, enterrés vivants ou mutilés.

“ A ISula et à K hark off, des processions religieuses, rassemblant 
une grande affluence populaire, ont été dispersées à coups de fusil. Là 
où régnent les bolcheviks, les églises chrétiennes sont persécutées avec 
plus de cruauté «ju’aux premiers temps de l’ère chrétienne. Les bolche­
vik i commettent des infamies, proclament la socialisation des femmes, 
professant la licence des mœurs.

“ Partout c’est la mort, la famine. La population est exténuée par 
ces rudes épreuves. Si quelques-uns en sortent purifiés, d’autres suc­
combent . ..

“C'est avec uie profonde douleur que nous vous faisons part des 
malheurs que subissent des millions de Russes. Au nom de la solidarité, de
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la miséricorde, delà fraternité chrétiennes, nous espérons pouvoir comp­
ter sur votre compassion, comme représentants de l'Église chrétienne. . . '* 

De cet appel touchant de l’Église schismatique au Pape, appel qui 
est d’une grande importance et qui fait espérer un retour au bercail, ni 
les dépêches ni les grands journaux à inspiration maçonnique n'ont dit 
un seul mot. •

Cet appel a été envoyé aussi aux archevêques de Paris, de Westmins­
ter et de New-York.

VARIÉTÉS

LIS FREQUENTATIONS

Quel est le thème ordinaire des conversations de la jeunesse ?
Les filles parlent des garçons ; les garçons parlent des filles.
Laissez-moi, jeûneuse», faire avec vous une petite causerie. 

Je vais vous parler d’un sujet qui intéresse les uns et les autres : 
les fréquentations. Ne craignez point : je ne vais pas envoyer 
en enfer tous les jeunes gens qui courtisent. Suivez-moi bien.

Les conversations fréquentes qu’ont entre eux le jeune 
homme et la jeune fille avant leur mariage, cela s’appelle la 
fréquentation.

La fréquentation est-elle un péché ? Pour la millième fois 
nous allons répondre à cette question.

La fréquentation entre jeunes gens de différents sexes n’est pas 
toujours un péché, mais elle est toujours dangereuse. Elle est 
toujours dangereuse : voilà un point à retenir.

Pourquoi ? Parce que nous sommes tous des enfants d'Adam 
blessés par le péché originel. “ L’esprit de l'homme et toutes 
les affections de son cœur sont enclins au mal dès sa jeunesse,” 
dit le Saint-Esprit. C’est pourquoi tout ce qui est de nature 
à porter l’homme au mal est dangereux. Et tout ce qui est de 
nature à éveiller les passions charnelles est encore plus dangereux.

Après une longue expérience dans le sidnt ministère, saint 
Alphonse n’hésite pas à affirmer que sur cent damnés, quatre- 
vingt-dix-neuf vont en enfer à cause du péché impur. S’il en 
est ainsi ne faut-il pas conclure que les tentations contraires à la 
belle vertu sont quatre-vingt-dix-neuf fois plus dangereuses que 
toutes les autres ensemble ? Or, il est contre toute expérience 
qu'un jeune homme et qu’une jeune fille se rencontrent deux ou 
trois fois la semaine, durant des mois et même des années, sans 
que cette amitié ne devienne pour l’un et l’autre une source de 
tentations très délicates contre la belle Vertu. C'est pourquoi 
encore nous affirmons que les fréquentations telles qu’elles se
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pratiquent ordinairement sont pour la jeunesse toujours dan­
gereuses.

Toujours dangereuses. Est-donc ce à dire toujours crimi­
nelles, et toujours interdites, et qu’il faudra se marier sans se 
connaître ?

Allons ! n’exagérons pas les conclusions. Toujours dange­
reux ne veut nas dire toujours criminel. Si le danger de péché 
est inutile, oui, il est criminel de s’y exposer. Mais si le danger 
est nécessaire, il ne sera pas criminel de s’y exposer si l’on prend 
les précautions voulues pou. en atténuer la gravité. Ainsi donc 
les jeunes gens qui se fréquentent pour passer le temps, pour 
s’amuser, sans songer à un mariage prochain, sont coupables parce 
qu’ds s’exposent inutilement à un grave danger de péché. C’est 
un désordre que les pasteurs et les missionnaires ont souvent à 
signaler dans leurs prédications. Et les parents qui souffrent ce 
désordre dans leurs maisons sont bien coupables devant Dieu, et 
portent le poids d’une lourde responsabilité.

La fréquentation devient nécessaire, avons-nous dit, quand 
il s'agit de préparer un mariage prochain. Il faut bien que le 
jeune homme et le jeune fille qui songent à s’unir dans le mariage 
échangent leurs vues, étudient leur caractère, s’assurent qu’avec 
la grâce de Dieu ils pourront vivre en paix et saintement dans le 
saint état du mariage. Et à cette fin il faut quelques mois de 
fréquentation. Mais on s’entourera de toutes les précautions 
dictées par la prudence chrétienne.

Quelles sont ces précautions ?
D’abord les jeunes gens qui songent à s’épouser ne doivent 

pas vivre sous le même toit. C'est une prudence élémentaire 
que tout le monde comprend. La fréquentation ne se poursuivra 
pas sans le consentement dvi parents. A la vérité ce n’est pas 
aux parents, mais aux futurs époux à fixer leur choix. Mais les 
jeunes gens seraient inexcusables de fouler aux pieds l’expérience 
et les sages avis de leurs parents, en une matière d’une pareille 
gravité. Ils se rendeut indignes des bénédictions divines s’ils 
s’obstinent à continuer secrètement leurs rencontres en dehors 
de toute surveillance.

La surveillance des parents ; c’est précisément la troisième 
précaution à prendre pour atténuer le danger de la fréquentation. 
Les jeunes chrétiens, qui ne veulent pas attirer sur leur tête le 
juste courroux du Ciel, éviteront absolument toute rencontre 
seul à seul. Ces “ seul à seul ” entre jeunes gens ont toujours 
été et resteront toujours une violation des lois les plus élémen­
taires de la prudence chrétienne. Les coutumes contraires les 
plus invétérées n’y changeront rien. Combien de ménages mal­
heureux pour n’avoir pas suivi ces règles de sagesse.
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Au reste rien ne justifie ces fréquentations seul à seul. Ce 
n’est pas dans ces intimités que les futurs apprendront à se con­
naître. Au contraire, lt-s entretiens seul à seul sont exactement 
le moyen de n’y rien voir. C'est le chemin où marchent les 
aveugles, c'est la pente où les insensés courent à la rencontre des 
plus cruelles déceptions.

Jeunes chrétiennes, lisez bien et retenez les enseignements 
de la sagesse touchant les fréquentations qui doivent précéder le 
mariage :

Il n’est pas défendu à une jeune fille de chercher à plaire, 
si elle reste dans les termes de la vraie modestie chrétienne. Il 
n’est pas défendu de faire honnête et gaie récréation entre jeu­
nesses mais toujours sous la surveillance des parents. Il n’est pas 
défendu d’aimer honnêtement tel jeune homme chrétien, dans 
l’espoir de devenir plus tard son épouse. Mais jamais une jeune 
personne qui se respecte ne se fera “ coureuse de garçons 
Elle évitera toute immodestie dans sa toilette et toute désinvol­
ture dans sa démarche. On ne la rencontrera jamais sur la rue 
marchant la tête en l’air, les bras ballants, mâchant de la gomme. 
Elle n’acceptera d’être courtisée que par un jeune homme irrépro­
chable et en état de se marier prochainement. Elle ne souffrira 
jamais l’ombre d’une familiarité déplacée, et congédiera impitoya­
blement celui qui manquerait en ce point. Les entretiens amou­
reux se poursuivront en présence des parents. La veillée finie, 
la jeune fille laissera à sa mère ou au chef de la maison le soin de 
reconduire le cavalier à la porte ou en bas de l’escalier. C’est donc 
à dire qu’il n’y aura jamais d’entretien seul à seul, ni dans la 
maison, ni sur la rue, ni en voiture, ni ailleurs.

Si les parents font à votre fréquentation une opposition qui 
vous paraisse injuste, restez dans les termes du respect et de la 
soumission que vous leur devez. Gardez-vous bien de favoriser 
à leur insu des rencontres dangereuses. Consultez votre curé 
ou votre confesseur et priez Dieu de vous éclairer. Attendez, 
sans rien précipiter, que la lumière se fasse. Vous ne serez peut- 
être pas longtemps sans vous apercevoir que ce qui vous parais­
sait injuste de la part de vos parents était prudence et sagesse.

Bref, soyez chrétiennes en tout, et la divine Providence saura 
bien vous conduire dans les voies qu’elle vous a destinées pour 
votre bonheur ici-bas et dans l’éternité.

[Annales de la Bonne Sainte Anne.]
C. L., c. ss. r.
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Saint Jean-Baptiste, patron des Canadiens-français. Belle Image sur car­
ton glacé, pouvant être fixée au mur sans encadrement. Éditée par M. Demme. 
En vente à la librairie L.-J.-A. Derome, Liée. 36, rue Notre-Dame-Ouest, Mon­
tréal.

C’est une idée d’un patriotisme très pratique qu’a eue M. Derome, 
d’éditer une image populaire de notre Patron national, saint Jean- 
Baptiste. Imprimée en quatre formats différents, sur bon carton, cette 
image pourra avantageusement se répandre dans nos familles et surtout 
dans nos écoles. Mgr l’Archevêque de Montréal a daigné approuver 
cette image et il a enrichi d’une indulgence de 50 jours, la prière qui 
l’accompagne. Nous souhaitons à cette nouvelle image la plus grande 
diffusion possible.

Mon Marbeau, évêque de Menus Paul Deroulède, quelques souvenirs. 
Paris (Maison de lu Bonne Presse, fi rue Bayard). Brochure in-12 de 22 pages. 
Prix : 0. fr. 15. Remises par quantité : 7/6, 15/12, 70/50, 150/100, port en sus.

i
Au cinquième anniversaire du rappel à D.eu de Paul Deroulède, le 

vaillant patriote qui a si bien travaillé pour le retour à la France de 
l'Alsace et de la Lorraine, et dont la mémoire doit rester immortelle, 
voulant répondre à une pensée de foi, de justice et d’apostolat exprimée 
par un éminent personnage de Rome, ainsi qu’à l'affection d’une hono­
rable famille et à l’attachement fidèle de tant d'amis dévoués, Mgr Mar- 
beau, qui fut l’un des,instruments choisis par la Providence pour tra­
vailler à la conversion de Paul Deroulède, rappelle quelques souvenirs 
aussi glorieux que touchants de la fin de ce grand Français et de ce grand 
Chrétien. Cet opuscule est appelé à faire beaucoup de bien.

S. Em. le cardinal Amette, archevêque le Paris. Le» conditions de la paix 
sociale. Paris (Maison «le la Bonne Presse, 5 rue Bayard). Brochure in-12 le 24 
pages. Prix : 0. fr. 15; port 0 fr 05.

Nous prions de tout notre coeur afin que la Conférence de la paix 
assure pour longtemps au monde “ la tranquillité dans l'ordre ”, Mais 
outre la paix internationale, il en est une non moins nécessaire ; c’est pour 
chaque nation la paix intérieure, la paix sociale. Or, de cette paix inté­
rieure, nous pouvons et nous devons, chacun pour notre part, être les 
artisans dans notre pays. Trois choses principalement ont concouru 
à nous faire gagner la guerre : la justice de notre cause, les sacrifices et 
l’union de tous les dévouements à la patrie.

Pour assurer la paix sociale, il faut aussi ces trois éléments : le 
respect de la justice, l’esprit de sacrifice et l’union des cœurs. Et parce 
que la religion est par excellence la maîtresse et la mère de ces trois gran­
des choses, nous devons plus que jamais recourir à elle, lui être person­
nellement fidèles et travailler à étendre son influence autour de nous.
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UN BON CONSEIL,
Pour soetribuer »■ succès d'une bonne oeuvre, tout en épargnant de 

l'argent, les Fnbnquee et lee Communautés religieuses ne sauraient rai soi 
(aire que (facoorder leur patronage à l’Hôtel Dieu du Sacré-Cœur à 
Québec. Elles trouveront là. en plue d’un vin de messe approuvé per 
l’autorité diocésaine, des hosties confectionnées avec le plus pur froment.

Grandes, 60e. le cent - Petites, $1.60 le mille
Ainsi que plantes et fleurs naturelles, pour ornementation d’autel 

et décoration d’église
Tous y trouveront encore des petits *' Manuels du Sacré-Cœur de 

Jésus", publiés avec l'appi obation de Son Éminence le card nal Bégin, 
pour la modique somme de :

v 26c. l'unité — 62.76 la dos — $20.00flie cent
Une commande est sollicité.

HOTEL-DIEU DV SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS 

Pef. 3007. Avenue du Sacré-Cœur Qodanc, P. Q.

AlIX HOMMES D’OEDVRES
A VENDRE à des conditions faciles 

ou à louer une grande propriété à St- 
Romuald, ancien hôtel BOULÉ, situé sur 
le bord du fleuve, grande maison conte­
nant quarante chambres, avec fournaise et 
améliorations modernes, le tout en .parfait 
ordre. Conviendrait pour hôpital, sana­
torium ou juvénat.

S’adresser à
A. CARRIER & FILS

LÉVIS
ê
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TANGUAY & LEBON
Arehiteetee et Evaluateur»

20, RUE D'AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC.

• V

JUIN 1 PIQUET
nSBLAMTIlBS 
- PLOMBHB8 .

*$♦

72-71, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Modern*, Ventilation. Eclai­
rage ne Ges et à l’liostrici té .Téléphone
et Sonnerie* Bleetriqnee, Système de 
Cheminée é Chnwde, à le Vepenr 
et à Ali Chaud, Converter* en Métal, 
et*. Fourniture* de Metérieui de Plom­
berie, Chauffage. G ne. Electricité, 
Peaiee en Cuivre et en Fonte, T*7eu 
et AjaeUmeaU peer Aqeeduc, Peélee, 

Feeblsnc et Cnivre, lu.

0. PRUNEAULIBRAIRIE A
eo. Kum 8T-JKAN, Qummmo
d'église, Tlnnen ea noie coule»re liturgique*: Denen»

w, aaavtéui, ainm en tauiv jwui tauttuM « t »ww----------------— ——

éaa*n de chotnr, Toiles pear lingerie d'église, Surplis, Ambu, Bu 
d’n»be sa deatelle, Gnsee or «t argent. Point lamé d’or, Galeae,

Gleade or et nrgeat.Deetellee, Frange*,



LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

Orotl AU CANADA BU UK TEL8PHOEE Till

F. CERNICHEARO II FRERE
Doreurs, Argente un et Niekeleur» sur Articles métalliques.

372, RUE SAINT-JEAN ■
QUÉBEC.

WUWL- ^a-r.V.

Kabri cation et réparation de vise» sacrés de toutes descriptions, de chsndeken 
et entres brontes d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artie- 
tiqee.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—rente et échange d’orfèvrerie et bronses d’éfdiee.--Spécialité de vernie inaM- 
raUe pour bronae.

VIN DE MESSE
“ P U R E Z A ”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .'.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SO* DEMANDE.

EMILE JACOT
MONTEES ST HORLOGES DI PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOI O U* SU TOUR OMII

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

SS, rue Saint-Joseph,

iunarm eu toaenoai
Ions lea aaa Vlinlrm

QUEBEC



En vente

L’image du Sacré Cœur de Loublande
Cette image est imprimée en douse couleurs et reproduit fidèlement l’aqua­

relle originale, dans sa merveilleuse inspiration, peinte par une religieuse sur les 
indications de Claire Ferchaud. Ir Voyante de Loublande.

Format pour livre 0.06 l’unité 0.50 la doua. 13.50 le cent.
Moyen format, 10 x 16|. $0.75 l'unité.
Grand format, 17 x 35, $1.50 l’unité.
Frais de poste en plus.

Lee promesses du Sacré Cœur expliquées, par le B P. Jos. E. Frecenen. 
Nouvelle édition en français. Un volume de 450 pages et plus de 60 belles illus 
tratiens éprouvé par Son Eminence le Cardinal Bégin. Cet ouvrage a pour but 
de propager la dévotion au divin Coeur de Jésus et d'aider par sa vente à de 
bonnes œuvres telles que missions et collège apostolique. Se procurer un ou 
plusieurs volumes et les faire circuler donnera aux souscripteurs un titre spécial 
à la “onsième promesse”. Prix $1.75 l’exemplaire, franco $1.86.

Près de 1100 volumes vendus en quelques mois !

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue BUADE - - QUEBEC.

LA CIE J.-A. LANGLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OBOS BT DÉTAIL

177, «UE SAINT-JOSEPH, - • QUEBEC.
■dltours des livres de plaln-ehant :
■Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 
sépultures. Ces livres sont publiés avec l’autorisation de S. G. Mgr l'Arabe- 
vécue de Québec. ,

assise (Onéreux pour le Oanuda, des oloohos français» HATAED. 
OAKAimB Dl SATISFACTION.

Artèelw religieux i Statuettes, Encans, Huile de huit jours. Livras de prières. 
Livres de prix.

Spécialités :—Fourniture d’école. Mobilier Molaire. Tab’ «aux de e usé
•eetaire, lie-, etc

•eaeleew Mlueeré séiwé sur S.meaSe



ATELIERS DE VITRftüX ARTISTIQUES

»>5S

FOUI EGLISES ET 
" RESIDENCES

DU
MEILLEUR SUIT

,

Sur demande l’on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.

2



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
mjtcMAjrpg pi eoib et mahufactummui 

tami : 141, iM 4e l'ÉgiiM iMMwM QUÉBEC.
MM M ooamionoi M TOUT* SOBT*. — IféHM*. ns Usas, 

Bats Issas. Sala Usas, PHahaia, 1. C. Fit, CSSas rasa», estas Slaas, Prtaa, Osas, 
MasiUar, IwHsÇaiaa. Mita sais, Meyer TeeSre. Asefea. Sala rasas, sic.,

restes, CStseis. Pua........ , Jaleeslse, Ceaptslre, DI ris*, es. Bssss r'tafesss
Basas ftsalss. Taies- Sees Sa versas. Ssit-Cassa, sis.

MOOLOBM BT MIBiSIBB A PLANCHAS

PICARD & DUQUET
INB

HORLOGERS ET BUOÜTŒRS 
36, rue St-Jean,...........................' QUEBEC

dONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés.

' Réparations dr Vas* Sacrés, Etc.

;; LES FOURRURES ?,e,p^f 
:i HOLT,RENFREWACo.,Limited jj

: SONT LES MEILLEURES ü
< >

° RUE BUADE * * * * QUÉBEC < ■
« »» *♦♦♦»<♦ ♦» ♦» ♦» ♦» ♦» ♦» ■»» ♦» ♦» ♦» ♦» ■» 1

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON DÉPICERIBB 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de ÿ' 

maisons d’éducation et de membres du clergé.
Nous donnons des bas prix pour ,Thés et Cafés achetés par les 

communautés religieuses

l



LA CAISSE D’ECONOMIE
. DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 184C

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SU CCUR8ALE8A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue 8t-Jean.
BASSE-VILLE, No 53 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et 6ième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE,*No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIES, de 7 à 8.80 hrte, 

le, succursales suivantes : BT VOCE, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER. ST-JEAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

•t LEVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez aoi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COPPRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et 

aux SUCCURSALES pour la garde de débentures,documents impor­
tants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre A ses déposants des garanties excep 
tionnellee.


